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Remerciements
On ne survit pas à de telles « aventures » sans un minimum de soutien !
À Irène. L’occasion m’est donnée, ici, de dire à quel point vos encouragements et vos tea time me sont chers. Pour toujours. Vous êtes unique… Ta mère !
À L’Homme de moi. Pour tout. Absolument tout.
À Danaé et Nathanaël, nos merveilleuses merveilles. Pour être les soleils de nos vies. De vrais soleils qui dorment la nuit. Pendant que maman travaille.
À Audrey et Poline, indéfectibles pom-pom girls dont la disponibilité sera saluée sur vingt générations.
À Catherine Guillebaud, sans qui je ne me serais jamais lancée, à Mathilde et Amélie pour les effets apaisants de leur confiante « zénitude ».
À tous les professionnels qui ont chaleureusement accepté de partager leur grande expérience.
À mes parents et à Nicole, sans qui je ne serais pas celle que je suis devenue. Aux membres chéris de ma famille, de gènes ou de cœur, qui me portent depuis toujours, ou bien c’est tout comme.
À Defné et Émilie : Bilou et Claude ont placé la barre très haut. J’espère être une marraine à leur hauteur.
À tous les mariés qui m’ont inspirée. Les couacs ont toujours été pulvérisés par votre bonheur : longue vie à lui !
Papa, tu étais si beau avec ton panama…



Avant-propos
Pourquoi ce guide va vous aider
Le mariage de Monique ? Très sympa. Sauf qu’elle avait des cernes jusqu’aux genoux, que le buffet essayait tant bien que mal de se la jouer festin princier avec ses trois cacahuètes molles et ses toasts au mousson de canard verdi, et que l’ambiance n’est jamais remontée après le discours graveleux de son ex. Heureusement, pour se consoler, elle a de jolis souvenirs : les superbes photos sur lesquelles la mère de Louis ne manque pas une seule fois de faire son plus joli sourire de requin. Mais ce n’est pas à vous que tout cela va arriver, yèk, yèk, yèk…
 
Parce que vous, ce n’est pas encore le jour J que vous êtes déjà radieuse : depuis que votre moitié vous a demandée en épousailles, le monde sent la barbe à papa et vous ne touchez plus terre, un sourire béat constamment scotché aux lèvres. Plus rien ne vous atteint, vous n’entendez même plus les hurlements nocturnes de l’ado sociopathe qui sert de fils à la voisine, et le métro aux heures de pointe ressemble désormais à un Spa cinq étoiles. C’est simple : on dirait que votre seule aura de jeune (ou moins jeune !) fiancée suffit à terrasser le moindre fâcheux qui aurait le début du commencement de l’idée de vouloir croiser votre chemin. Bref, la vie est merveilleuse, votre foi en l’avenir inébranlable, et la sauterie qui va couronner vos noces sera forcément à votre image : resplendissante. Après tout, ce n’est pas sorcier : il paraît que le plus dur, c’est de trouver une salle, mais qu’ensuite vous aurez un an (autant dire une éternité) pour trouver robe et traiteur. Sans compter que, vous, hé hé, vous avez déjà à votre compteur l’organisation de dix anniversaires surprises et des trois derniers pots de votre service. Il suffit donc d’un peu d’organisation. Ah oui ?
Sachez que toutes les Monique du monde croyaient la même chose. Leur erreur : penser que le glamour guiderait leurs pas droit vers le bal, en ignorant obstinément que les préparatifs d’un mariage sont comparables au bombardement hormonal d’une grossesse, ils chamboulent tout ! Les nerfs des futures mariées finissent par prendre le moindre grain de sable pour une montagne et leur entourage pète fréquemment les plombs. Au point que certaines ont eu envie de tout envoyer valser en cours de route, regrettant de ne pas être parties se marier en tête à tête sur une plage lointaine sans tante Astrid à caser sur le plan de table. Voire tout bonnement d’avoir accepté de convoler.
 
Le plus sûr moyen de ne pas finir en Monique ? Se muer en paresseuse ! Car une paresseuse connaît à l’avance les mille détails auxquels les autres n’auraient jamais pensé ; c’est pour ça qu’elle est armée pour affronter (et vaincre !) une réalité parfois moins rose que son petit nuage. Elle sait, par exemple, que :
• la Terre ne s’arrête pas de tourner sous le poids de son bonheur ;

• la perfection n’est pas de ce monde, donc qu’il y aura forcément un bug, mais elle n’en fait pas un drame ;

• un budget, c’est comme nos adipocytes : on aura beau le mettre à la diète, il aura toujours tendance à prendre de l’ampleur là où il ne faut pas ;

• l’Internet nuptial est un océan dans lequel elle et son discernement peuvent vite se noyer si elle y plonge tête baissée ;

• un wedding-planner peut lui simplifier la tâche et s’occuper du plus lourdingue, mais ne pourra pas congeler ses parents jusqu’au jour J, donc elle les aura sur le dos quoi qu’il arrive (même les plus cool) ;

• la crème des beaux-parents peut tourner à la mayonnaise rance en voyant leur tout-petit convoler – même si Petit Bichon a 35 ans ;

• sa meilleure amie n’est pas forcément sa meilleure alliée ;

• même L’Homme – Le Seul – Le Vrai – Le Bon – peut devenir un rustre sans nom sous le joug des préparatifs ;

• les photos de mariage ne se confient pas à un vieux pote/oncle/collègue – au risque de devenir un running gag sur cinq générations (demandez à ma mère…).


 
Bilan : quand les autres passent un an à préparer leur Grand Jour bercées par le Chant du cygne, les paresseuses s’époumonent sur l’Hymne à la joie.
 
Que vous disiez « oui » religieusement ou non, que votre moitié soit L’Homme ou La Perle de votre vie, que vous prévoyiez de festoyer avec 10 ou 300 invités, que vous convoliez pour la première fois ou que vous tentiez de battre le record de Liz Taylor, vous trouverez dans ce guide tous les trucs et astuces pour devenir une véritable paresseuse, celle sur qui glissent les soucis puisqu’elle leur a fait la peau avant qu’ils ne s’incrustent sur la liste des invités. Vous serez ainsi la plus avertie et clairvoyante des promises pour :
• aborder sereinement chaque étape des préparatifs, les sympathiques comme les rédhibitoires – et ainsi arriver le jour J entière et rayonnante pour dire « ouuuiii » en ne versant que des larmes de joie, pas celles d’un nervous breakdown hystérique ;

• mettre en place le mariage de vos rêves quels que soient vos moyens financiers – la location bon marché d’un gymnase fleurant bon la sueur et les pieds n’étant pas la seule alternative des petits budgets ;

• organiser un événement à votre mesure, celui qui ne vous fera pas regretter d’avoir sacrifié tous vos désirs à ceux de votre entourage au nom des traditions familiales respectives et/ou des usages ;

• savoir ce qui se fait pour laisser malgré tout une place aux bonnes mœurs si vos familles y sont attachées – certes, ce sera votre journée, mais soyez sympa, vos parents aussi en ont rêvé (peut-être même ont-ils économisé pour ?) : leur faire honte ne serait pas franchement le meilleur moyen de les remercier ;

• donner des consignes claires à la bande de joyeux drilles qui sont vos amis et témoins, histoire qu’ils n’anéantissent pas vos efforts au dernier moment.


 
Au final, vous deviendrez et resterez la référence auprès de vos familles et amis en matière de « zénitude » et de mariage réussi : vous flatter l’ego sera un excellent moyen de finaliser vos noces. Et d’échapper au blues postnuptial qui guette toute jeune mariée après un an de préparatifs et d’excitation. Mieux : vous ne vous souviendrez que du meilleur parce qu’il n’y aura pas eu de pire. Et si vous avez encore des doutes sur ce que peut justement être le pire, lisez ces pages en gardant à l’esprit que les exemples cités en avertissement sont réellement arrivés à d’autres…
[image: image]Chères gaies paresseuses…
La loi du 17 mai 2013 l’a gravé dans le marbre républicain : le mariage, c’est pour TOUTES les paresseuses. Bienvenue au club, donc ! Nous nous réjouissons sincèrement que votre amour puisse être officialisé autrement que par un Pacs conclu en tête à tête et à la va-vite, dans un cagibi, le coude bloqué par l’imprimante trônant sur le bureau d’un fonctionnaire tout fier de prouver avec sa souris que « le Pacs, c’est marrant, ça s’annule en un clic – regardez, et hop !, y’a plus qu’à tout recommencer ! ».
Aussi, ne prenez pas ombrage s’il est ici beaucoup question de « L’Homme » : c’est un usage qui n’attend plus pour être révisé que vous soyez des bataillons à convoler !
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Comment associer vos proches à votre bonheur
Vous l’attendiez depuis si longtemps
Dans un cadre romantique en diable (une tente touarègue posée sur une dune, un lagon isolé avec les palmiers pour seuls chaperons…) ou plus original (une tente-igloo montée en catimini sous l’orage après 35 km de randonnée et les ampoules qui vont avec, la fête de la Bière à Munich…), L’Homme vous a demandé : « Veux-tu m’ épouser ? »
Si vous êtes l’héroïne d’une série américaine, tous les gens autour de vous se lèvent, applaudissent, sifflent façon « cow-boys texans » et vous donnent du « Yiiihhaaa » à n’en plus finir. Folle d’émotion et sans hésiter une seconde, vous hurlez : « Oui, Dylan ! », vous pleurez et vous vous jetez dans les bras de L’Homme. Et votre brushing reste impeccable, même après la nuit torride qui s’ensuit.
Si vous êtes une héroïne de la vraie vie (c’est plus probable, mais surtout plus chouette), deux principaux cas de figure se présentent : soit L’Homme est le gentil camarade de jeu que vous avez trouvé en boîte la veille au soir et vous fuyez (un peu flattée tout de même – c’est dire l’effet que vous lui avez fait) ; soit L’Homme n’est pas un parfait inconnu, mieux : vous l’aimez. Votre émotion ne sera donc pas feinte. Cependant, votre ressemblance avec une peroxydée hollywoodienne s’arrête là. Parce que vous, vous réfléchissez à ce que vous faites.
C’est quoi, le mariage ?
Que celle qui a répondu : « Une belle fête » aille au coin ! Non, la définition d’un mariage n’est pas « une garden-party où le champagne coule à flots avec pléthore d’invités tous beaux comme des dieux et pourtant subjugués par votre splendeur ». Ça peut l’être, notez bien. Mais si c’est la seule chose que vous recherchez, mariez-vous avec vous-même (certains pasteurs américains pratiquent ce genre de cérémonie – si, si, je vous le jure !). Dans le langage courant, la belle fête en question s’appelle « une noce », et le mariage « un engagement ». Notez la différence.

Ça ressemble à quoi, un mariage du IIIe millénaire ?
Petite fille, vous « tripiez » grave sur toutes les (re)diffusions de mariages mythiques : celui de Cendrillon made in Disney, celui de Lady Di, et surtout ceux (en VHS) de vos grandes cousines, tellement belles dans leurs crinolines à manches ballon en satin blanc de chez blanc, avec chapeau et voilette (les années 1980 n’ont pas eu que du bon). En les imitant dans la cour de récré, vous vous êtes fait cette promesse : vous aussi, vous auriez votre Marche de Mendelssohn, les yeux humides en prononçant un « oui » si émouvant qu’il ferait passer Sissi pour une charretière, et tout plein de riz sur le parvis.
Sauf que, depuis, vous avez joué à d’autres jeux bien plus émoustillants, au point de lâcher l’affaire jusqu’à ce que L’Homme la remette sur le tapis. Vous avez donc besoin d’un cours de rattrapage pour savoir comment se marie une paresseuse bien de son temps depuis que Madonna a abandonné ses crucifix. Alors, reprenons depuis le début.


Commencez par répandre la grande nouvelle
Que faire une fois que L’Homme a relevé son genou de terre et que vous avez répondu « oui » à sa demande en mariage ?
1. Sautez-lui dessus.

2. Attendez, tous les deux, de vous être remis de cette torride parenthèse pour rencontrer votre premier dilemme de « presque mariés » : « On appelle qui : ta mère ou la mienne d’abord ? »

3. N’allez pas plus loin. Parce qu’une nouvelle pareille ne s’annonce pas par téléphone, encore moins par SMS ou par mail !


L’annonce faite à la famille
Ce que veut la Grande Tradition
La Grande Tradition veut que L’Homme prévienne ses parents de son intention de vous demander en mariage. Si Belle-Maman n’a pas poussé des cris d’orfraie, il vous demande d’être sa femme dans l’intimité.
Puis, s’il ne s’est pas pris le râteau du siècle, il enfile de délicats gants beurre frais pour aller demander votre main à votre père.
S’il ne s’est pas fait jeter dehors par ce dernier, vous avez alors le feu vert pour prévenir toute la famille, à commencer par vos propres parents (qui, pour l’instant, ne sont pas censés savoir ce qui se trame). Ensuite, vous envoyez ensemble un petit mot délicat à vos parrains et marraines réciproques et, seulement après, vous êtes autorisés à prendre le combiné pour prévenir vos proches. Surtout, l’usage veut que vous préveniez tout votre cercle intime en même temps.

Ce que fait une paresseuse
Elle dispense L’Homme d’aller voir son papounet et elle le prend par la main pour organiser des dîners avec leurs parents respectifs et, s’ils habitent loin, appeler leurs grands-parents (même si prendre un aller-retour pour aller voir Mamie Huguette à Châteauroux est préférable). Vous me direz que cela ne règle pas le problème : par qui faut-il commencer ?
Vous pensez que l’idéal serait d’organiser un repas réunissant vos quatre parents ? Remisez immédiatement cette idée par-devers vous : l’annonce de votre mariage fait partie de l’intimité que vous partagez respectivement avec eux (même si L’Homme doit quand même être présent !) et ils pourraient l’avoir mauvaise d’être privés d’un tel moment. Et imaginez qu’ils fassent une tête de dix pieds de long en entendant la nouvelle (parce qu’ils n’aiment pas les dreadlocks de L’Homme ou simplement sous l’effet de la surprise)… Bonjour la crise de vos beaux-parents et le « schmilblick » qu’il faudra démêler avant même de vous lancer dans les préparatifs.
La seule solution : prévoir un repas avec chacun d’eux. Si vos parents sont bonne pâte, ils comprendront que vous ayez prévenu ceux de L’Homme avant eux (ils habitent Strasbourg et vous Lyon, comme vos beaux-parents). S’ils sont susceptibles comme pas deux, jurez la main sur le cœur qu’ils sont les premiers : un pieux mensonge évite parfois bien des drames. Assurez-vous quand même que, de l’autre côté, vos beaux-parents ne sont pas des fanfarons compétiteurs et qu’ils n’iront pas narguer vos parents. Si, si, ça arrive…


L’annonce faite aux amis
Si vous avez déjà eu à annoncer une grossesse, vous avez appris à vos dépens qu’il faut ménager les susceptibilités. Si vous n’avez pas encore d’enfants, considérez l’annonce de votre mariage comme une grande répétition : chacun de vos proches considérera la manière dont vous vous y prendrez comme un baromètre de votre proximité, puis nourrira secrètement l’espoir d’être votre témoin (plus tard, la marraine ou le parrain).
 
Vous seule connaissez la personnalité et le petit caractère de vos ami(e)s. À vous d’en tenir compte en choisissant la manière de procéder :
Le CFQNPA (coup de fil qui ne peut pas attendre)
« Allô ? Sophie, tu ne devineras jamais : L’Homme et moi allons nous marier !!! » Le CFQNPA se passe dans la semaine qui suit la demande, sinon Sophie comprendra que vous avez été bien trop occupée à prévenir vos copines pour avoir le temps de penser à elle. Le CFQNPA impose que vous demandiez à Sophie de ne rien dire à personne avant d’avoir votre feu vert : il vous faut du temps pour propager la grande nouvelle. Le CFQNPA exige donc une Sophie qui sache tenir sa langue au risque de vous voir félicitée par votre boulangère avant même d’avoir pu annoncer votre mariage à Mamie Huguette… (À noter : ne se passe qu’en cas de force majeure.)

Le DCR (dîner en comité restreint)
« Allô ? Sophie, je me disais que cela fait trop longtemps qu’on ne s’est pas vues : si on se faisait un resto ? » En fonction de votre envie de bavasser et de son degré d’intimité avec L’Homme et/ou d’autres copains, vous pouvez réunir un petit nombre de personnes autour d’une bonne table et créer la surprise entre le fromage et le dessert (vous avez même le droit de faire l’annonce au moment des entrées !). Le DCR s’organise dans le mois qui suit la demande, au risque que Sophie et les autres imaginent être les derniers de la liste. Le DCR se conclut obligatoirement par un : « Surtout ne dites rien à personne : nous n’avons pas encore eu le temps de prévenir tout le monde. »

La PCNJTF (pendaison de crémaillère que nous n’avons jamais eu le temps de faire)
« À : tous les destinataires – De : Paresseuse et L’Homme – Objet : soirée “portes ouvertes”. Salut les Loulous, nous organisons une mégafête vendredi en quinze : venez nombreux ! » Au milieu des chips et des toasts de tarama, demandez l’attention de tous et créez l’événement. La PCNJTF s’organise dans les deux mois qui suivent la demande et exige d’avoir suffisamment de champagne à déboucher après l’annonce. Et soyez sympa, mettez ceux qui ne pourront pas venir dans la confidence (avec le CFQNPA ou le DCR), ils n’auront pas le sentiment d’être doublement hors jeu.

La IDLTE (information de la Terre entière)
Nous n’en doutons pas, les 57 000 contacts de votre compte mail, vos 36 000 followers sur Twitter et 43 001 fans sur Facebook sont de véritables amis à la vie, à la mort, qui doivent à ce titre être impérativement informés du tournant majeur que va prendre votre vie. Toutefois, avant de jeter votre #IDLTE dans votre océan social, veillez précautionneusement à :
• avoir déjà averti votre famille (au sens large) et tous ceux d’entre ces « webfriends » que vous pouvez vraiment qualifier de proches (tous ceux que vous pourriez potentiellement inviter le jour J si vous n’aviez pas de limite de budget) ;

• passer vos listes de destinataires au peigne fin pour vous assurer que ceux qui ne doivent pas (encore) être au courant n’y figurent pas (le mieux restant de créer un groupe spécifique). Apprendre par les réseaux sociaux (comme autrefois par Radio Cancans) qu’une amie/cousine/siamoise d’open-space qui ne vous a rien dit va se marier, c’est vexant et pourrait donner l’idée de vilaines #représailles…




Et si on ne prévenait personne ?
Venus eux aussi des États-Unis, les « mariages surprises » où les invités ne s’attendent pas à assister à l’union de leurs hôtes ont le vent en poupe. Pour ne pas mettre la puce à l’oreille, l’exercice impose de ne pas lancer l’invitation-prétexte (en général, un anniversaire avec un zéro dedans) trop à l’avance et donc d’avoir en tête que le nombre d’invités présents sera limité et qu’il faudra viser la simplicité (de fait, vos convives ne seront pas forcément habillés pour l’occasion et pourraient être gênés de ne pas être à la hauteur de votre robe à traîne princière…). Si l’idée vous tente, assurez-vous qu’aucun d’entre eux n’est cardiaque et ne soyez pas trop extrémistes : prévenez vos parents un minimum de temps à l’avance ! Certes, votre mariage est avant tout votre affaire, mais il reste un événement important de l’histoire familiale – qui les implique, donc – auquel ils doivent pouvoir se préparer. Pour les autres (et pour vous !), pensez malgré tout à prévoir un faire-part où figurent vos prénoms et la date, ce souvenir que les mariés chérissent longtemps : il suffira de le distribuer le jour J.

L’annonce faite à Boss
Ne rêvez pas : tant que la parfaite parité au boulot restera un vœu pieux, même si vos relations avec votre patron sont idylliques et même si votre chef a comme vous deux chromosomes X, l’annonce de votre mariage risque d’être entendue comme : « Je ne vais plus avoir la tête qu’à ça », voire : « Je vais faire des petits, me mettre en congé maternité et ne partirai plus jamais tard. » Bref : « Oubliez de compter sur moi. » Donc soyez réaliste : il ou elle ne vous tombera pas dans les bras, tétanisé(e) par l’émotion. Ménagez plutôt votre carrière et pensez à votre annonce avec stratégie.
• Votre boss n’appréciera pas de l’apprendre par un bruit de couloir ou la mise à jour de votre profil Facebook/votre tweet (il vous suit partout depuis que vous l’avez invité : eh oui, on ne répétera jamais assez que vie pro et vie perso se mélangent avec parcimonie !). Vous avez bien sûr le droit légitime de vouloir partager votre joie avec vos copines de bureau d’abord, mais au boulot, il faut connaître ses amies aussi bien que ses ennemies : si Gigi adore les ragots, Gigi attendra pour être mise au courant.

• Annoncez-lui personnellement votre mariage et posez vos congés aussitôt que vous en aurez fixé la date, surtout s’il a lieu à une période où votre boîte est systématiquement en ébullition.

• Gardez-vous dès à présent de plancher sur votre dossier « Mariage » pendant les heures de bureau : vous devez être irréprochable en matière de discrétion et de disponibilité.

• Si vous sentez que vous êtes sur la « top liste » pour une promotion imminente, attendez un peu qu’elle soit officielle : votre mariage allant être un sujet d’inquiétude (« Elle est avec L’Homme depuis si longtemps : s’ils se marient, c’est forcément pour se reproduire »), votre boss pourrait penser à revoir sa copie, et mieux vaut prendre des précautions pour que la nouvelle ne tombe pas dans l’oreille de quelqu’un qui aimerait vous savonner la planche…

• Si vous craignez que votre mariage nuise à la promotion que vous espérez mais que celle-ci n’est toujours pas venue en trois mois, n’attendez quand même pas d’être à J – 2 mois pour l’annoncer. Quoi qu’il en pense, votre patron sait qu’un mariage demande un an de préparation. Il comprendra donc que vous le lui ayez caché durant tout ce temps par calcul. Dès lors, il pourra légitimement se demander si vous ne lui préparez pas un autre coup tordu. Pas bon !


 
Même si votre boss n’a légalement pas le droit de vous demander si vous et L’Homme comptez mettre bientôt un bébé en route, ses inquiétudes peuvent se comprendre. Si vous êtes vraiment flippée, prenez les devants finement : par exemple, en plaisantant l’air de rien sur votre belle-mère qui vous soûle avec votre mariage et les petits-enfants qu’elle veut voir venir. Ce n’est peut-être pas vrai, mais Boss sera rassuré d’entendre que : « Elle peut toujours courir, L’Homme et moi comptons bien profiter encore longtemps de nos vacances lointaines en tête à tête. Et puis quand je vois ma belle-sœur… » Cependant, si annoncer votre mariage est aussi problématique, peut-être est-il temps de changer de boîte et de trouver un boss qui ne soit pas un Thénardier au machisme réactionnaire !
[image: image]Comment ne rien dire tourne au cauchemar
Vous sentez que l’annonce de votre mariage (et les craintes qu’il susciterait) arrive à un moment stratégique de votre carrière et vous avez décidé de le garder pour vous jusqu’au dernier moment ? Voici ce qui vous attend :
• Si vous mettez vos collègues dans la confidence, vous serez forcément amenée à en parler, donc à surveiller le couloir pour voir si Boss n’arrive pas. Et quand Boss arrivera, vous vous tairez d’un coup net. Et Boss aura des soupçons de complots. Et vous tuerez la confiance que Boss a mise à l’intérieur de vous toutes. Pas bon !
• Que vous mettiez vos collègues ou non dans la confidence, vous allez devoir gérer le port du divin bijou que L’Homme vous a offert en faisant sa demande : votre bague de fiançailles parlera pour vous. Vous devrez donc l’enlever pour aller bosser et ne la porterez que les week-ends. Sauf quand les beaux jours arriveront pour éviter la marque de bronzage qu’elle ferait. Bilan : L’Homme, même s’il le comprend, vivra mal que vous ne portiez jamais le caillou pour lequel il s’est saigné. Pas bon !




Pourquoi pas des fiançailles ?
C’est LA bonne idée !
Elles sont redevenues « tendance », et il faut dire qu’elles ont de quoi séduire : elles permettent de faire se rencontrer deux familles qui bien souvent se connaissent peu, ont un goût de premier engagement solennel et donnent l’occasion d’une première fiesta avant la noce, une sorte de lancement des festivités en somme. Avec elles, un mariage ne rime plus seulement avec jour J mais s’étend dans la durée, préparatifs inclus. Or, justement, l’autre tendance des mariages « in », c’est : plus c’est long, plus c’est bon !
[image: image]Un peu de tenue !
Des fiançailles sont une fête en l’honneur de votre futur engagement, mais certainement pas le moment de parler « gros sous ». D’une part parce que vos familles n’ont pas forcément les mêmes moyens, d’autre part parce que cela peut très vite déraper et devenir une discussion d’épiciers : tout sauf classe ! Parce que ces sujets seront inévitables et qu’ils peuvent en effet dégénérer, profitez de cette fête pour ne parler que de choses plaisantes et fédératrices (la météo, le jardinage… Mais surtout pas de politique ni de foot si vos parents supportent des équipes différentes). En créant une atmosphère détendue, vous vous préparez un superterrain pour débattre plus tard des questions qui fâchent.


Ce que veut la Grande Tradition
Une fois que L’Homme a reçu l’aval de votre papa et que vous-même avez prononcé votre premier « oui », sa mère appelle la vôtre pour parler du repas de fiançailles qui réunira parents, grands-parents, frères et sœurs, et accessoirement quelques-uns de vos amis. Le gueuleton a lieu chez vos parents, et ce sont eux qui paient tout, mais, le matin même, L’Homme a la délicatesse de faire porter des fleurs blanches respectivement à sa paresseuse et à sa future belle-maman pour la remercier et fleurir sa table où brille toute son argenterie. Vos parents président le repas ; les places d’honneur (à leur gauche et à leur droite) sont pour les parents et grands-parents de L’Homme. Vos deux familles auront bien entendu pensé à faire publier une annonce le jour même dans le journal.

Ce que fait une paresseuse
Elle célèbre ses fiançailles comme bon lui semble, selon la Grande Tradition ou version new age, en petit comité ou avec le fan-club complet de Johnny Hallyday, chez ses parents ou sur une péniche, l’essentiel étant que ses parents et beaux-parents gardent une place privilégiée. L’idée est quand même de célébrer votre future union et celle de vos deux familles. Mais n’oubliez pas d’être raisonnable en organisant ce premier raout : il faut garder des sous pour payer le jour J !
[image: image]La rupture abusive de fiançailles
La loi autorise L’Homme à vous larguer, même après vos fiançailles. Sauf s’il le fait de manière fautive et dommageable. Vous pourrez alors invoquer l’article 1382 du code civil si la rupture est brutale (rien ne laissait présager sa trahison), tapageuse (il vous plante au pied de l’autel ou quelques jours avant) et fautive (attention ! se faire la malle avec une autre n’est pas une faute en soi). Mais vous devrez prouver les dommages financiers et moraux pour obtenir de L’Homme qu’il rembourse tout et indemnise votre humiliante douleur. Vous pourrez garder les cadeaux qu’il vous aura faits, sauf ceux de très grande valeur et la bague si c’est un bijou de famille. La justice a déjà condamné des goujats pour abandon de fiancée enceinte, non-présentation à la cérémonie le jour même (dont un cador qui s’est fendu d’une lettre six jours après pour expliquer qu’il avait crevé !) ou disparition quelques jours avant…




Qui dit « fiançailles » dit « bague » !
Ah, le caillou de la fiancée ! Il ne vous aura pas échappé que toute héroïne hollywoodienne ne dit « ouuuiiii » qu’à un James exhibant un diam’ de 25 carats. Aux States, la bague est si importante qu’il existe des livres de plusieurs centaines de pages consacrées à elle seule, et il serait inconcevable qu’elle représente moins de deux mois de salaire de L’Homme… Chez nous, sa signification prend de l’ampleur et peut-être rattraperons-nous les Américains (mais est-ce vraiment souhaitable ?). En attendant, L’Homme version frenchy y consacre le budget qu’il peut, et c’est en soi fantastique.
[image: image]Le prix ne vous regarde pas !
Vous avez beau faire compte commun, la seule exigence à poser à L’Homme (et à vous-même !) concernant votre caillou, c’est de ne pas endetter votre ménage sur cinq générations ; le reste, c’est son affaire ! Si vous souhaitez le choisir avec lui, comptez sur la discrétion de tout bijoutier. L’Homme peut en effet passer le voir avant, donner son budget max et faire une présélection qui vous sera présentée quand vous reviendrez avec lui. Si rien ne vous plaît alors, le bijoutier pourra vous montrer d’autres modèles dans la gamme de prix de L’Homme. Si rien ne vous plaît encore, demandez à « rejouer » chez un autre bijoutier. Et si votre rêve, c’est d’avoir le gros caillou pour lequel il n’a pas les moyens, pensez à faire un tour du côté des ventes aux enchères et des vendeurs de bijoux d’occasion. Un bijou ancien coûtant moins cher qu’un neuf, vous pourrez récupérer une pierre plus grosse et lui imaginer une monture unique.


L’usage veut que ce soit L’Homme et/ou ses parents qui financent votre bague de fiançailles ; c’est pour cela qu’il s’agit bien souvent d’un bijou de famille. Dans ce cas, et si vous la trouvez vraiment immonde, ne hurlez pas : « Beurk ! », ne prononcez jamais les mots « moche », « affreuse », « laide », etc., mais jouez-la fine. Dites : « Oh, merci ! » puis « Waouh » en vous extasiant sur la ou les pierres, marquez une pause et affirmez : « Elle est splendide mais ce n’est pas moi. On peut la remonter ? » Bien entendu, il faudra que L’Homme en parle à ses parents avant de la désosser.
Et si vraiment ce n’est pas du tout ce dont vous rêviez (elle est en rubis, vous détestez les rubis), soyez diplomate et dites à L’Homme que vous préféreriez une bague qui vous ressemble. Et insistez sur le fait que même si cela fait de la peine à sa mère, c’est vous qui la porterez pour le reste de vos jours. Or, vous comptez vivre longtemps. L’argument vaut pour une bague qu’il vous aurait choisie tout seul pour vous faire la surprise ; et tant pis s’il boude : mieux vaut une petite fâcherie que de se trimballer un épouvantail au doigt ad vitam aeternam.
[image: image]Quand recevoir sa bague ?
Il n’y a pas de règle. L’Homme peut vous l’offrir le jour de sa demande, le jour de vos fiançailles devant tout le monde, la veille en tête à tête, ou encore des mois plus tard, le temps qu’elle soit trouvée : faites comme bon vous semble !



L’Homme aussi mérite d’être gâté
Parce qu’il n’y a pas de raison que lui seul matérialise vos fiançailles, ah mais ! Une seule règle : pas d’anneau, sinon ça s’appelle « une alliance » et ce n’est pas encore le moment. Trouvez-lui un cadeau qui lui ressemble et qui ait un goût d’éternité. Donc préférez une montre, des boutons de manchettes, une œuvre d’art, bref : quelque chose qui dure plutôt qu’un Caméscope qui tombera en panne dans cinq ans.


Comment choisir ses témoins ?
C’est une super-méga-prise-de-tête pour beaucoup : comment va réagir Gigi si vous ne la/le choisissez pas ? Il faut savoir ce que vous attendez d’eux : voulez-vous seulement être entourée de vos meilleur(e)s ami(e)s ? Donnez-vous une signification particulière à la notion de témoignage ou attendez-vous de vos témoins qu’ils soient avant tout des aides de camp hors pair ? L’un n’exclut pas les autres, mais une amie d’enfance peut être la meilleure des drôlesses et le pire des soutiens logistiques.
[image: image]Un peu mais pas trop
Pour le mariage civil, vous avez droit à deux témoins majeurs chacun. Pour le mariage religieux, vous pouvez normalement en choisir autant que vous voulez, mais renseignez-vous auprès de votre officiant : il n’y a généralement de la place que pour trois personnes par marié(e) sur les registres. La bonne nouvelle, c’est qu’elles ne doivent pas forcément être majeures, les mêmes qu’à la mairie ou, pour un passage à l’église, baptisées.


Être franche
Dans une telle situation, brillez de délicatesse. Précisez à vos élu(e)s pourquoi vous les choisissez, et laissez-leur le choix de refuser si elles/ils ne se sentent pas d’assumer. Expliquez en tête à tête à chacun(e) des « recalé(e)s » pourquoi il/elle l’est (par exemple : vous teniez à ce que vos témoins soient aussi intimes avec vous qu’avec L’Homme) tout en précisant bien que leur amitié vous est extrêmement précieuse.
S’ils sont honnêtes (et fair-play !), ils ne contesteront pas vos arguments (ils ont d’abord émis des doutes sur L’Homme, vous ont toujours poussée aux extrêmes chaque fois que vous et lui vous êtes disputés, ou s’ils ne le connaissent pas si bien : vous vous voyez toujours sans lui pour bavasser « tranquillou »).
S’ils sont susceptibles, ne cédez pas : c’est votre mariage et il est hors de question qu’il déroge à la symbolique que vous lui accordez sous prétexte que Gigi tire la tronche !

Pourquoi trancher ?
Votre meilleure amie n’est pas la plus indiquée pour répondre de votre engagement, mais l’idée qu’elle ne soit pas impliquée vous brise le cœur ? Ou alors, vous hésitez car vous ne pourrez attendre aucune aide logistique de celles et ceux qui feraient de parfaits témoins moraux (soit parce que ce sont de gros flans pour l’organisation, soit parce qu’ils habitent à six heures d’avion) ?
Ne vous privez ni de l’une ni des autres ! Il n’y a en effet aucune loi exigeant que les alliances, l’emballage des dragées, l’organisation de votre enterrement de vie de jeune fille, etc., ne soient confiés qu’à des témoins.
Demandez donc aux recalé(e)s du témoignage d’être vos aides de camp en leur expliquant que cette tâche est aussi importante à vos yeux que la signature des registres. En impliquant toute votre bande, vous deviendrez la déesse de l’Amitié et vous gagnerez en retour toute une armada de petites mains !

Choisissez la Légion étrangère !
Savez-vous pourquoi toutes vos amies, même celles qui connaissent à peine L’Homme, se damneraient pour être vos témoins ? Parce que c’est être désignée publiquement comme quelqu’un de spécial. Eh oui, le syndrome « C’est moi sa meilleure copine, pas toi, nânânânère ! » a inconsciemment la vie dure, même passé 30 ans ! Donc, si aucune ne refusera de vous seconder fidèlement pendant vos préparatifs, toutes celles qui ne signeront pas les registres avec vous seront déçues de ne pas avoir de titre honorifique le jour J. Et vous, de ne pas pouvoir crier à la face du monde que vous les aimez autant que vos témoins.
Les Anglo-Saxons ont la solution ! Ils s’entourent en effet de tout un bataillon de bridemaids et de bestmen (« demoiselles et garçons d’honneur ») qui préparent leur mariage avec eux et au milieu desquels on distingue à peine les témoins parce qu’ils les habillent tous de la même manière le jour J. Imitez-les ! Donnez le nom de « maîtres de cérémonie » à l’ensemble des membres de vos équipes (celle de L’Homme et la vôtre) et installez-les tous à la place habituellement réservée aux témoins à la mairie et/ou à l’église/sur les photos. Quant à « l’uniforme » qui distinguera vos élus, il n’est pas forcément ruineux (voir p. 272) et puisque ce n’est pas encore une tradition chez nous, il n’est surtout pas obligatoire !
[image: image]Ça fait quoi, un maître de cérémonie version frenchy ?
Si vous êtes gonflée ou si vous leur faites une confiance aveugle, vous pouvez la jouer V.O. en leur demandant de quasiment tout préparer à votre place. Si vous militez pour l’exception culturelle, contentez-vous de déléguer les parties pour lesquelles vous manquez de temps ou d’imagination.
Choisissez vos maîtres de cérémonie pour leurs talents respectifs (le petit génie de l’infographie qui vous dessinera des plans d’accès simplifiés et compréhensibles, le logisticien fortiche que vous nommerez grand chambellan le jour J…), mais ne désignez que des amis dignes de confiance : pas question de découvrir à J – 3 que celui qui devait s’en charger n’a pas composé la playlist de la soirée !
Le jour J, intronisez-les officiellement au moment de la cérémonie en les laissant accueillir et placer vos invités avant votre arrivée.
À la fin des cérémonies, demandez-leur de distribuer des plans d’accès du lieu de réception, des rubans pour le cortège de voitures, etc.




« Je veux un EVJF (enterrement de vie de jeune fille) ! »
Cette sauterie est devenue quasi incontournable. Sociologiquement, l’EVJF signe l’émancipation des femmes : elles aussi ont le droit de marquer symboliquement la fin de leur vagabondage amoureux (même si elles vivent avec L’Homme depuis dix ans !) et ont leurs propres relations sociales.
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